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CHERCHEZ 

ET 

VOUS TROUVEREZ. 

Cette revue est dédiée 6 tous r.eux qui, 6 travers le monde, recherchent passionnément la vérité. leurs découvertes sont. autant de 
lumiilres dans la nuit aduelle de l'humanité, et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. Aider l'être humain sur 1�· divers 
plans de son e�tistence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités souvent méconnues, tels sont les buts de cette revue:: 
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Il y a qu�lques semaines, l.crs d'une émission télévisée' in'!itu lée 
''La Croissance", dirigée par Igor BARRERE et Etienne LALOU, un dés ��terlo­
cuteurs de ce s derniers, particulièrement qua l i fié en l 'occurr�nce puis­
qu'il avait été choisi pour traiter d'un te1 sujet, affirma, patmi .bien 
d'autres points, que depuis assez peu de temps l.es individus parviGnnent 
généralement au terme de leur croissance CINQ ru�S PLUS TOT QU'4U cOUkS DES 
SIBC.LES PASSES. / 

Si ce fait est exact ( et nous ne pensons pas que cette· affinna­
tiGn a pu être lancée à la l égère sans être déduite de multip2e$ observa­
tiens, ais ées à réaliser ) il est hors de doute qu'il y a là quelque chose 
de hautem ent significatif et de très grave! Dans leur ensemb2e,' les télé­
spectateurs n'ont sans doute pas compris qu'il n'y a pas lieu de se réjo-�ir 
de ce que nos enfants et petits-enfants atteignent en général l'âge de la 
puberté, puis celui du terme de leur croissance, environ 5 années p1us têt 
que leurs grands-parents ou arrières grands-parents. 

· En  effet, il· y a une Loi à la uelle les êtres n'étha pent pas: 
nous vivons, ou plutôt nous devrions vivre car l.' homme est le seul etre 
qui abrège ses jours volontairement) en moyenne 5 FOIS PLUS D'ANNEES QUE LA 
PERIODE D'OSSIFICATION DES OS LONGS DE NOTRE ORGANISME; or� si la croissar.-

. ce s'effectué ·plus ra�idemént , il va de· soi gue la durée .de la vie sera, e:1 
conséquence .  abrégée : Ce fait que nous signalons aujourd'hui, est une pre�­
ve de plus, après bien d'autFes, que nous avançons à pas de géant sur la 

�route de ·la décadence et de la dégénérescence. 
Si 1 a .durée moyenne de la vie a sensibl.emei:tt augmenté depuis le 

siècle dernier, .ce là est du avant tout à la diminutlcn très nette. de la mor­
ta lité infanti1e, gràce. princlpaJ_ement à. 1 'hygiène. Déjà�· Jacques DE M.AR 
�UETrE,. p our prépar.er sa thèse de Doctorat en Sorbonne (sur les conditions 
de vie au. I

_
8 ème· siècle) du consult�:r les :registres de diverses paroisses 

de. Par.is, q:ui tenaient lieu d' éta�-civil sous l'' Ancien Régime, et compris 
aussitôt que _nous· vivon s une périoae.de régression humaine dans ce domaine; 
en effet, vers I780 on nota it ·chaque année aans la pluoart des paro isses 
le déc ès d *Ul\f.E QUil\lZAINE DE' PERSONNES AGEES DE IOO A 105 ANS,· 4 OU 5 PERSON-

• �hS D� I05 ·A IIO ANS, �T 2 OU 3 DE. PLUS IiE IIO ANS !. Proportionnellement au 
:. owbre de paro isses , Paris comptait à cette époque près d'un mil lier de cen­
tc�naires ! . • · • •  
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-- - LA hACINE DU MAL. 

par H-Ch. GEFFROY 

"Pour devenir une force réelle, la non-violence 
doit commencer avec l'esprit. La non-violence qui 
n'embrasse que le corps, et dans laquelle lre?prit 
ne collabore pas, est celle du faible et du lache; 
il ne peut en sortir aucune puissance. 

GANDHI (Young India, 2-4-3I) 
.. 

A toutes les épo(!ues,· aussi loin que l'on remonte dans l'his­
toire, les hommes ont désiré la paix. 
Mais à toutes les ép_oques ils ont fait la guerre. 

Situation paradoxale, frappante, qui semble même empreinte 
de myst�re. En essayant de l'approfondir, peut-�tre pourrions-nous, 
sinon en découvrir la clé, du moins jeter une lueur dans les ténèbres 
où peinent désespérément tant d'hommes de bonne volonté. 

A voir avec que11e régularité les guerres s�abattent sur 
l'humanité, on en arrive .à se demander szi-1 n'y a pas Ià �oiil!lle une ma­
lédiction. Et l ' on voudrait savoir que1�e en est l'orig�ne, si cette 
�ction, qui semb1e émaner d'une force supérieure, est le fait d'une 
bonne ou d'une mauvaise force • • •  · 

A première vue, la réponse ne semb.1e pas douteuse. Comment 
L�aginer, en effet, que la guerre puisse être voulue par DIEU, qui est 
Amour, Justice, et Vérité ? 

Pourtant, si l'on ab andonne le point de YUe habituel, qui 
fait de l'homme le centre de l'Univers, tout change, et l?on siaper­
çoit y_ue nous aurions d'innombrables raisons d'encourir. la malédic-
tion divine. 

- -

Coiliment ne pas être frappé de saisi�sement à !a pensée de 
toutes les fautes contre la Loi dont l'humanit� s:est renàue coupable 
depuis qu1elle existe, malgré les avertissements, 1es révélations qui 
lui sont prodigués continuell�ment. 

Depuis 1es temps les.plus reculés, nous avons agi comme si 
tout, sur cette planète, nous·appartenait. Nous avons_perturoé tous 

·les cycles établis pour chaque r�gne et troublé les processus naturels 
de la v-ie dans tous les êtres. Nous- avons trahi le Maitre de toutes 
choses en appliquant 1 'intelligence dont il avait bien voulu nous do­
ter, à contrecarrer ses desseins. 

. Nous avons tout disséqué, fouillant toujours p1us loin, re-
fusant d'accepter les l_imites imparties à nos sens, et qui, sans doute, 
correspondent à des nécessités d'équilibre avec notre évolution spi­
rituel le • • • Notre refus de nous incliner devant- les lois bio1ogi�ues 
fait apparaître les maladies, 1es flé�ux, les épidémies, les cataclys­
mes : nos s�vants s'efforcent alors de 1es enr�yer pour pouvcir.conti­
nuer leur oeuvre dévast�trice, sans être arrêtés par les sancticns �ui 
en résultent. - - -

Bien mieux : ils se substituent au Créateur en "corx::igeant" 
Son oeuvre ! 

Nous avons rompu le pacte d'alliance o_ffert par DIEU à NOE 
et, forts de Sa promesse de nous épargner un nouveau DJluge, nous 
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avons bravé Son courroux au point de mériter maintenant le ch�t�-�nt èu 
Feu. 
Et j�ais nous ne voulons·confesser �os erreurs • •  � 

Lorsqu'on réfléchit à-tous celà, combien dérisoires, combien 
absurdes m�me app�raissent nos agitations en faveur de la p&ix. 

Sans même nol.As ar�êter aux équivoques de ceux q,.1.i exp1 oi�ent la 
crainte dè la guerre peur des fins politiques ou pou� mqsq�er de fi�vreux 
préparatifs d' B.rmemen�,- ni aux. innorubrable .s utopies que :a�. t f1eu�ir cet­
te psychose de paix qui siempare des peuples lo=sQu'i�s se�tent planer le 
danger, on est bie� cbligé. de reconnaître que toutes ïes tentatives fai­
tes jus":Lu' à présen·� ont été va·ines. 

Ce là tient- éYiè.eii11Ilent à ce qu r a.u.cune ne s; est appliy_uée à la 
racine du ma.l� C'est cette racine �u'il faut trcuver .. 

Une chose est certaine : tous les effor
.ts. qui ont échoué ont 

été faits dJ.ns le seul do!lla.ine m3.tériel, même pa!' ceux (lUi ont compris 
que ld guerre est ltexutoi=e inévit�ble de la surp=oduction d1un machit 
nisme en folie , 

· Si la racine du mal est ailleurs, elle ne peut donc être que 
dans 1 t esnri t � 

Si les.hommes se haïssent entre eux au lieu de s'aime!', ce 
n'est pas leur façon de vivre qu'il faut changer tout d'abord, mais leur 
�anière de penser. 

Ceci a déjà été signalé pe:r GAN!)HI dans la pr..ra.se citée en 
exergue, et le Mahatma a bien prPcisé e..i-11 eurs que la n'on-7iol.ence, pour 
être efficace, ne dcit ps.s seuleJ;Ilent concer�1.er nos sernè"1ables, mais tou­
tes les créatures. 

Or, .ncus vencns de voir que, d epuis· des teops immémoris.ux, nous 
Eom::nes en·conflit'permanent avec toute la Création. u�est-ce pas là la 
r3.cine du mal ? 

S'il en est ainsi, ïa guerre ne ·serait-el1e pes s implem ent la 
sanction ns.tureJle de ce. conf1it que nous �vans ouvert avec la Création, 
u�e malédicticn qui p èser s.  sur ncus aussi longtemps que ncus ncus refuse­
rons à reconn�itre nct�e faute et à mcdifie!' notre attitude ? 

. P�rmi tous ceux qui oeuvrent pour la paix, en es�-il beaucoup 
qui aient un·aut�e ru0bile que Le-désir da ne pas être privés par ls. guer­
re de ce confor-t; douillet qui ne peut· s' ac.-1-uérir y_u �au prix d'une destruc­
ticn progressive de tout ce.�ui existe sur la planète et dont notre race, 
e 1le-ruême_, est victime ? 

Au terme de cette ·étude, nous voici bien loin de la conclusion 
habituelle, r�ppelée au début, puis�ue nous en arrivons à ncus dem�nder 
si la guerre n'est pas 1 'expression d'une Justice implacable. 

. . 

Est-ce à dire que tout effort soit. inutile et qu'il n'y ait 
plus qu'à s's.bandonner au désespoir en' 3.tt end3.nt une destruction inéluc­
table ? 

Non, certes� car nous savons que, si la J�stice du Très-Haut 
est infl exib l e , il suff.i.t à 1 7hcmme qui s'est trempé de confesser son er­
!'eur en adcpt:1:nt sincèrement 1• attitude du repentir pcurob-ceiilr le· par­
don; et ceci donne à tcus les crcyants, qu�11e que scit 1e�r reli�ion, 
une immense esprrqnce. 
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Puissent, tous 1 es hemmes de bonne· volonté ccmp-rendre que :· 

ce n'est ni pg,r des discours, ni par des formu1 e s  -qu·e nous obt ie n­
drons la p�ix tant souhaitée, mais par un mcyen besucoup plus simple, 
à 1� _pc rtée des p1us humbles : 1ecrespect des lois du CrPqteur, même 
l c rsque ncus n'en comprenons pas tout Je sens. 

N.B.- C 'est 3.vec 1 'assenti..ruent de �1cnsieur Geffrcy, que ncus publions 
cet article , toujo��s d;act�alit€, bien qu'il ait pa�u il y a 
p1us de IO 3.!1S d�ns sa revue 11La Vie Claire ", 5 ,  Impasse des 
Trcis-Sceurs, à. Pa.ris �I8ne. 

'itJJtL_.uF� _pQUii.nAIT E·:ri:Œ .LA NIA TSON D' ACCUEI.L IDEALE POUR PERSONNES AGEES ? 

par Paul JAUZIN., 

Consid érant qu ' une personne ê.gée (à 70, 80, et surtout 90 
ans) devient de plus en plus prisonnière des habitu de s qu'ellE: a con­
tractées au c0urs de sa vie, il est souvent difficile, parfois pénible 

. , voire presque impossible, de change r de cadre du jcur au lendemain, 
et surtc·ut d1en cb:anger de f3.çon définitive" 

Celà étant, on pourrait peut être envisager le changement 
progressif des conditicns de vie. 

Supposons que d�ns chacune des 20 princi p a les agglomératicns 
de France , e_t,_ bien entendu. dans un quartier agréaol_e, peu bruy3.nt, 
l?i�·n e.é:ré, PvU:·i)?aris. � 1 !�e�ij.'�y par· exernpl e, on cr€e une ORGANISA'I'ION 

-�IXT$ comportant un secteur : · 
�AISON DE REI'OS r PDUI\. :tOT.�S PAYP_NTS oà, comme dans un hÔte1 � on pour­
rait venir · r�sider, à t� tr� d · e-è-sai, I5 j ours, I mois ! 2 mois ou da­
vantage, à condition de stêtre fait inscrire d • avance et dans Ja mesu­
re où, b ien entendu, il y aurait èes �l�ces dispcnibles, dsune part, 
et·un autre se cteu� : 

· 

!ViAISON DE !�TRAITE où il s era it possible à que1.ques p ersonne s de venir 
finir leurs jours, en apportant leurs meubles, d1autre pa�t� 

Il serait· peut-être p lus aisé
· 

de décider des personn
.
e s âgées 

de faire un essai "d'acclimatation" dans la maison de repos d'abord, 
et ensuite dans la m aison de retraite (les deux maisons étant instal­
lées dans une ruême enceinte), en apportant leurs propres meubles, ou, 
au contraire , en acceptant ceux fournis par l'établissement� 

Si une telle organisation existait, la maison de repos per­
mettrait à une personne habitant Paris, dont une fille serait mariée 
à Nice, l'autre �Strasbourg, d'aller séjourner auprès des jeunes mé­
nages sans les incomm o der, ni o b érer leur budjet d'aucune façon. 

Suivant que les rapports avec les beaux-enfants seràient 
plus ou mcin.s J.gréables, la pe::-sonne 9.gée choisirait, quand le moment 
serait ver.u, 1a maison de retraite qui lui con�iendrait le mi2ux, en 
tenant ccmpte de tous les facteurs pc uvan t entrer en jeu� peur faire 
un choix a1.:ssi .he�.Areux que poss5.b1e. 

Créer une organisation de ce genre exige évidemment de 
grands capitaux; ou bi�n ï.'crga:1isaticn devient un service d ' Et at ana­
J.ogue à celui de l'Assistance Publiq_ue, ou bien la direction en est 
asèt�.ée par un �oupeme�t de coopératives, de ·syndicats, de cadres 
re t raités , etc • • •  etc • • •  
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, à t. t sera1 peu -e re 1n eressan, essayer e c::-eer, _ 1 re ex-
�értnental, des : 

MA.�SOJ.�S D'ACCUEIL MIXTES. s' inspirgn.,'7 àes p::-:t:1cipes exposés C�·-des.Jus. 
Er.f�n si les !' ésul·l-: �;, ..; •c:c e'4-al'er+ o �-- �--; c .. .... .... . • C" ... � .)-+- 1...! on lJO''l .. ""'!:ll'4- ...:l � 'T re '"I.LC1 �""1-:,,.. ce .. t v
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genre d torganisation au f·'.l!' et à 1\H:�s�re d2s b eso ins et en tenant co:Jpte 
de 1'expËrience des p=emiè!'es réa1is�ti0ns. 

A priori, i 1· ne devra.:.t y avoir aucune dif:ficui té peur que 1.es 
maisons de �epcs en France ne .reçoivent pas des personnes B.gées a.f'fi 1 iées 
à des maisons de repcs dtautres p�ys a.�E�rope, à car�encer pnr ceux de 
Ee lg ique et Je Suisse cà le frança�s est répandu, mais i� est évident que 
, pour les personne s perlant une ou plusieurs lan��es eurcpéennes, il se-
rait enccre beaucoup agréable de pcuvoir, suivant leur �a�taisie et aux 
m oindr es frais, faire des séj�urs à l'�tranger, dans des maiscns drac­
cueil a.nalc.gues, ne serait - ce ç_ue peur re trouver , 50 c..u 60 ans p�us te.rd, 
les lie ux c�, dans leur jeune sse, elles ont pu aller, en ��g leterre , en 
4lle�a�ne ou di l leurs, pour apprendre une 1�ngue étrangère. 

Il pourrait y avcir intérêt à dcn�er à chacune de ces m�isons 
d'accueil l.Uixtes, une organisa tien partj_c,.1·: iè:."e pour �{pondre à des de­
mandes é!ù.dJ.ld.�t cie person.:."'les retraitées ayant exercé des 3.Ctivités diver­
ses ou d €s ireuses de participer à des expé:"'iences dans certis.in domaine 
pr€cis. 

Par e.xemple, parm i ces différentes m aisons dr a.cc"'J.ei l d iss émi­
nées sur le territ o ire , �uelques-unes pourraient servir de : 

CENTRE DE REVISIC'N BIOTOGIQ.UE NATURISTE 9ù 1 'on s'efforcerait de pro duire 
, par ses pre pres mc yens , 1 e maximum de 1 Égumes et de fr.1i ts. 

Dans· un autre "Centre" une "Ccopfrative de Retraités CrPateurs 
Intellectuels,. pcurrqit avoir intérêt a àisposel"' d Llln sec:!'étariat ccmpor­
ts.nt : clict:1phcnes, :n..:tchi::les à Ef.crire !-;; d.a.ct�r1cgr1.phes e=:.. fr an çais, an­
glais, espagnol et aïïemand, tant pour les personnes hcspitalisées à de­
meure dans 1� mais on d!acc�eil, que pe ur des person�es q�i, désireuses 
de parachever un travai 1 inte11ect,.le1, souh3.it-eraif7.::tt, comme à r,oumarin, 
travailler dans un c�ime mo�acs.1, tout en dispos�t des facilités �'un 
secrétari�t QUe 1eurs mcye ns financiers ne leur permettrai ent pas de 
s'c�frir individue11ement. 

· 

'Dans un autre cen�re d ' �cc ue i l , on pc urrait prévoir des salles 
de culture physique accessibles également aux habitants de la l0calité, 
à des C0nditiGns �tablies par les ccop�rateurs et r�visables p�ricdique­

ment . 
-

De tels centres pourraient êtr e aménagés en Coopératives de 
Professeurs Re trait És d7Educ�tion Phy sique , aussi bien que peur d e s étu­
diants futu=s rucniteurs de culture physique . , . . 

D'autre pa�t, dans la plus large mesure possible, i1 serait 
souhaitable que l.s.. maioon de Tetraite n ' acc epte un nouveau membre à vi 
qu12�ec la cooptatian de·l� majori�� des pe=sonnes déjà résidente s . 
Evide:Dment si un vote à l''J.n3.niruité intervens.it, la nouve l l e admission 
serait enco re bie n plus intPressante peur tout le mende. 

Afin d'assu:.:-er le ma.ximum.de liberté aux p ersonne s hospitali­
sées, AUCUN S:R1liŒ IHJY::'/IDTTDI: d.e.ns 19. mgison de repos, aucun re�3.S en 
commun, aucun horaire peur les repa.s, comme· d3.ns un hote1. 
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Cette solution aurait l'avantage de pouvoir héberger des 
candidats cocpérateurs aux moindres frgis. 

·Pàr contre t pour ]a m�iso n de retraite cù tcut le monde 
pcurr�it prendre des repas à qondi tio n . de les. payer d'avance en se 
mettant d'acccrd la vei1le avec 1e g�rant sur 1e menu désiré pour le 
lendern.ain, des heures de repas assez strictes devraient être prévues 
afin de facil iter le service et donner au personne l. le maximum de li­
berté, sans grever exagérément le ccût d�. pension. 

En ce qui ccncerne le personnel de m aison appelé à servir 
dans ces centres d'accueil, il serait peut-être intP:ressant pe ur tous 
les participgnts, d'cff:-i= les emplois d ispo n ib l es à d'anciennes Assis­
t antes Sociales, âgées de 50 ans par exellip1e, qui ne fournir�ient que 
4 heures de tr:1vail par jour, ce '-!Ui constituerait pour ell.es, un ache­
minement progressif vers leur lliise à la retraite. 

N.B.- M o nsieur Paul JAUZIN à Puiseux-en-Retz (Aisne) 

DES USINES HYDRO-ELE ÔTRIQ.UES A. L �UTILISATION DE L 'E.NERG::E DES MAREES. 

par Jose�h2A!IDRE. 

Dans le num6ro èu 5 dE?cembre I9I7 de "I· 'Electro-Journal ", 
j'avais évoqué les progr ès incessants de l'industrie électri�ue et 

expliqué, è�ns un article comment s'effectue le transport de l'éner­
gie é le ctrique à distance . J'étudiais le · genre dr installation usité 1· 
habituellement 3. cet effet et qui prPsent:lit de gr9.nds a"'rant-=.ge s; et 
celà peur diverses r�iso�s dont la plus importante ét9.it celle-ci : 

1es cours d'eau 3 p ente r�pide se trouvent généralement dans ·des ré­
giens pauvres, 9.U c1 imat froid et. par co n·séq_uent peu accessibles. Il 
s'ensuit que l'énergie des co urs d'eau qui les parcourent ne peut être 
uti 1tsée sur p1.9.ce fs.ute de co nsomm ateurs . L.9. pauvreté de ces r f-giens 
ne p erm et p�s 1 1 exp 1 ci t ::1t icn sur p �;ace de la houi ll.e blanche • T1 faut 
donc pour qu'e11es en_ t irent partie mettre cette énergie 9. la portée 

des ccnsollilli�teurs, c'est - à-dire 19. transporter dans les centres in­
dustriels des envir c ns ; ces centres de ccnscmru.s.tion éts.nt plus ou 
llicins élcignés des régicns_I.ucnt3.gneuses susceptibles de leur fournir 
, p�r leurs cours d'eau rapides, l'·énergie qui leur est uti le . Ces 
transports d'énergie électrique à àist�nce seraient trop onéreux si 
l'on n'emplcy�is pas de hauts voltages et si l'on n' adoptait pas cer­
taines règles d'installdticns, dent nous pesions les principes essen­
tiels. 

·un peu partout, disions-nous, il existe des usines hydro­
�lectriques dans les régions mont�gneuses de la Fr�ce, notamment 
dans les Vc sge s, le Jura·, le Pl3.teau Ce ntral , les Alpes, les .Pyrénées , 

et surtout dans la Ss.voie, le Dauphiné, 1� Provence, les Pyrénées 
centrales. Quelques années plus t�r�, _j'avais mis au po int en colla­
boration avec M. Félix BOUGETTE, un ··type de turbine. Et, dans le ruême 
�rtic1e ncus avions évoqué les constructions de barr�ge s en ciment 
armé, avec des chutes 3.rtificielles pç.ur actionner les turbines hydrau­
liques. Nous étions a11és plus loin et parlé de la pos s ibilité d'utili­
s�t1on de 1a ferce �es marées, fait qui vient de se r��liser en France 
mJme ,., M:1is. déjà une usine était construite à 1. 'embouchure de 1 'Elbe, 
d�ns un même but, et qui devait-utiliser le flux et le reflux de la 
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qu=un r@ve, qu'une utopie, vient de se r�a1isero L� première aentrale 
Él ectrique utilisant 1 ' énergie des m9.rees a eté ccnstruite, � déB3.rré 
officiel l ement et dès le mois d'acût I965, nous affi�e- t- on , elle com ­
prendra quatre g:-cupes d �une puissanc-e de I0-.000 kilowatts chacun. Déjà 
les g=cupes marérr.oteu=s de S�int -M �lo sur 1� Rance fonctio�nent et d on­
nent p J us de 9.000 kilow9.tts. L ' usine terminée comprenàra 2J groupes du 
même type dit à bulbe irumergé. 

Tout ceci a nécessité I8 �nnées de recherches, de contrôles, 
de c�lculs effectuée p�r 1� Sté Grenobloise d'étudas et d'applications 
hydr�uli�ues (Sogre�h) et dans quelques années l'usine de la Rance p=o� 
duira 240.000 kilowatts, soit 550 riJ.:lions de kilowatts-heure par an et 
�oûterd 37 milli ards de francs anciens. Cette usine est le p�emière d�s 
le Monde et restera unique pendant de _ncmbreuses années.-bé]a, des puis­
sances etrangère s s'y intéressent car elles désirera..j_ent =és.liser sur 
leurs territoires des usines du .l.l•êllie type; les Anglais pensent en cons­
t_ruire une sur la. Severn , les Russes à Mourm.ru."lsk ... Mais ces projets sont 
grandioses et 1 'Usine française a une situation pri-vt:�_glje .. On peut 
s'en rendre ccm pte en examinant une c :3.rte de 'is. propa�5o.n des marées 
dans 13. Manche. Nous en donnons une. repr ésenta.ticn dan.s la figure qui -
ll1ustre notre srtic1e. On s9.it que l'onde de mar ée , en rencontrant ·les 
côtes inégs.lement dÉ coupée s, après �voir che� in ée sur :es fonds ·inégale­
llient distants de la sur��ce, y p rovcque des dénivellations qui sont d'au­
ts.nt plus intenses et éte ndues qu'elles agissent sur les :,r3.s de mer très 
encaiss �s , comme ce1à se produ it dans 1a Manche. De là 1ea hs.u�es mar�es 
q_ue 1 r-cn enregistre d9.ns 1 es ports de cette r�gicn et, nct3Jl.Linent vers la 
bsie du Mont-Saint-Michel et Saint-M9.lo. Ces ccnsidératicns étaie:tt d'une 
illipc:rt9.nce capital e pour Je cheix de l ' emp lacement d1une 0entr9.le oarémo­
trice qui fait honneur à la technique française � 

Carte de la propagation des mar�es dans la M anche . 

Les lignes cotidales représentent 1 es points atte i�ts par 
l'onde de marée de 4 heures à I2 heures. 
(les heures sont marquées en regard,des courbes dites l ignes cotidale s . 
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LE. NOMBRE PI, CET INCONNU. 

par René LEBEC. 

Je dcis mes excuses aux lecteurs de 'TLUMIERES DANS Lâ NUIT" 
qui aur�ient trouvé un peu abstrus les détails dcn.�és dnls le numéro 
4I sur PI, cet inconnu; ils av�ient été extraits rapideme�t d'un tra­
v.�il plus copieux non enccre publié. Je vcudrais éclaircir u:1 peu :a 
lliatière a.v3.nt d'enchaîner et rect.ifi�r une erreur du tex·�e : 1 � é gaJ.i­
té en A et x du 4èrue p3.ragraphe, dcit être lue A/A-I= A-:/I en pre-
nant x =  A-I, et non x =  I. 

· 

D'�bord l�id€e �ê�e d'une discussicn sur pi-peut wurprendre. 
mais quc.i, la valeur a.dr.uise aujcurd 'hui ne 1' a p:ts été tvujcurs!) ne 
l'est que pa.r ccnsensus plus cu woins fcrcé et bloqu.e.ge des diffÉrents 
procédés sur les chiffres qu'ils a�ettent à peu prèsr. S�i�-on que le? 
Egyptiens adruettaient : r.J.cine de IO, qu' ARCHTI\11EDE t::-cüvs. 3 + I0/7I = 
3,I408, que les Hindous les prew.iers fixèrent quatre déc.ilus.ïes, tandis 
que l'Europe se ccntentait de la fr3.ctiGn 355/II3 cu de 22/7 enccre 
en usage et qui vaut 3,142857· Sans p�rler des woyens BlliUDAnts ou la 
notion de pi/4 joue un g�and rêle ·(0,7854); elle est très a�cienne 
(cf. en Bret3.gne le charùp des 7854 ruartyrs) .. La sér:.e de LEIBNITZ y 
crnduit (I � I/3 + I/5 - I/7 + I/9 etc) m�is on trouve �ussi 7854 en 
a j outant 7777 et 77 cu en doublant-lè iic11bre 3927, fcrm€ du chiffre 3 
àe son c'1rré et de son cube ! Au I6èw.e siècle seuleffie�t on :e ca l cul a 
avec II déc��1es, �u suivant avec I27 et à prÉsent on en donne plus 
de 700 (P�l�is de 1� découverte). 

c�r les �cdes de calcul sont multiples, b�s�s sur des s�ries 
de fracticns dent 1 rune ccrrige 1 � autre et dont la conver�ence est 
désespÉr€�ent lente : bref� ie r�sultat que ncus adlliettons n:est con­
sidÉré que cclhlue "très se.nsiblement exact" par ses défenseurs. Mais 
l'Ang19.is WALJ.JIS, ave.c u::1e fo�:u1e t.rès V9.lable et en allant jusquià 
I500 terllies nta trcuvé que 3,I4I07. 

ARCHIMEDR envisageait le périlliètre d'un polygone de 96 c ôtés 
, qu'il 3.ssiluil3.it à la circcnférence; VIET'rE en I540, poussa jusqu 1 à 
393 .2I6 cêtés ! Mais son tr·3.Vail, cclli.Iae ce lui des e.lgéb::-istes ccntert-

-pcr�ins repcse sur l'ex3ctitùde de lignes trigcnolliétriques qu'�ucune 
table ne donne avec une tctdle certitude ! En fait� rien ne preuve que 
tvut le C3.lcul ne soit pas f�ussé -au départ par cette idée ru.ême d' 3.S­
s�iler une ccurbe à une ligne brisée • •o� 

En partant du norubre d'or (phi = I,6I8034) je rappelle que 
j'avais établi une autre v�leur de PI : 3si4I640386520, �u 1ieu de 
3,I4I5926535 etc, et te�le que si on fait PI = S + S, on trouve S = 
I,34I64078652 et.c, et S : I,8 ou 9/5. . 

J'avais dÉmontrP aussi que la rectangulature du demi-cercle 
niest parfaite qutavec cette valeur où intervient la notion essentiellè 
: raëine de 4 pi+ I. L� qu�dr�ture, géolliétriquement réalisée ·(cf. 

Manuel Gal I952) n'a d'�utre signifioa�ion que la connaissance de pi, 
siR = I. Et c'est lcin d'être ét3b1i. 

· 

·Je "Serais heureux de voir des am '3.teurs s' intfresser à ces 
problèmes, qui m'ont révélé une foule de r�ppcrts nouveaux entre les 
nc�bre pi, phi, et r�cines de 2, de 3, de 5 etc . J'en dcnnerais quel­
ques exeru.p1es dans une prochaine causerie pc,ur les orienter. Mais si 
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l a  va le ur t rad i t i o nne l l. e  s e pl ie à ce s exe rc i ce s ,  le s r é sul t at s  n • ont p a s  
_ 5.  be l l e a s sur 9.nce d e  nombre s d i o r parf.e.it � qu i c ara c t é l"' i se ce l l e q� i d é ­
r ive d a  nc.n..bre d � o r pa:- 1 :1  f o :!"'llul e 6/ 5 phi = 9/5 + :-ac �ne è e  9/ 5 = PI , 
De _l i une à 1 � aut re l a  d i f f ére nce n ' e st que d e  48 m i l l i on :.. èm e s  d � un it é  ou 
I/6 5  o 4 5 0  de la v e.leu� de PI . Je c al cu l e r a i  p eur vous d -3-ns le p:ro c h9. in nu­

n érô le s c han ce s de r att a c he r  c e t inc orrun ensu:rab l e  à � s.  ::!' e. c t i c n  9/=7 : 
e l l e s  s o nt de s p -Lu s n inc e s , Gn s ç e n dcute , e t  pc ·L!rt :J.nt · -ce 1 à  e s t ! 

Que 1 l e d sw c nst rat i c n de la fr �g i l it é de no s  c c nc� i s s ��c e s e t  de 
la. l.U C. d e s t ie qu i s ie d  au:c s avant s , !li a i s  qu : i l s n e  w.c nt: .. e nl.J gu è:-e , hé l a s  

N · >B e - Su ivant l e  v i f d � s ir d e  1 ' aut e ur , nous t re..nsole �t =-c ·ns t out e s  :L e s 
l e ttre s d e s am a r. e u:::: s int � :'e s s é s  p 3.r ce s p :- o b 1. èm e s !' e t  nc. us e sp érons 
qu ; un c e rt .:iin nohl 'br6 se m ani fe st e ro nt s c u s  peu , 

LES SAVAN'rS DEVANT L ' INFLUE N CE  DE S AS'=P ... B]S ,. 

p ar M i c hel GAUQUELI� , D ipl êm é de l ' I nst itut -de Fsyc n o : o g ie d e  l ' Unive rsit é 
de Par i s , 

Ce d o cum ent , e xtrs.i t d e l a  re v1.1e be i ge H!) em s.in " qu i 
a m s.�he ure ,..l selli e nt d�1 ce s s e � s a  p a:':'ut i c  n s :1ous m·cn-
t re une fo i s  d e p l us � que m �m e  l o r s�ue une fou l e  d e  
preuYe s e st ac. cu..'nu1 ée e n  ::' 3.7e "L:r de .�.,; e ï l e o u  t e l 1 e  hy­
pc t hè se ( c e q u i  d ev ie nt a1 c-T s  ur:e c e :::-t i tude ) , c e  n ' e st 
hé l a s pas unë rai son suff i s s.n.te p ou:r q_1:e l 8  m ende 
s c ie nt i f ique o uvre le s yeux e t  se p e nche sur le s t ra­

va·-J.x q u i  sont à la b ase de ce :. à ,  

Le s savant s , adve r s s. ire s d e  1 ' a stro 1 c g ie , · e xem ine nt- i1 s 1 e s 
pre uve s de l � inf lue nce d e s  a stre s qu r c n l. eur ap p o rt e ? 

Ayant é tud � é  ce prob l èm e  de l � influe nce d e s  as t re s p ar l a  m é tho­
de st at i st ique , nc u s  avu n s  o bt e nu c e rt a in s  r é su l t at s  p c s it i fs en faveur 
d ' une te lle inf lue nce , p ar l r e xa.lli en de p l u s i e ur s  m i l l ie r s  de na i s s 3.nce de 
n ot ab i l it é s fr an ç a i se s o  !To u s  avons pub l i é  c e s résu lt at s  e n  I 9 5 5  d ans notre 
ouvrage nL t INFLUEJ:.JCE DES ASTRES , E •.rUDE CRITIQ1JE E T  EX�� llTEl-TTALE 11 é d it i on s  
d u  Dauphin ) • 

_ A la suite de c e s tr 3.vaux , no"..lS a·v·ons v é cu une int €re s s ante e x­
p ér ie n ce sur l 1 dtt itud e que le s s avant s  pe uve nt prendre à l ! é g 3.r d  d e  c e s 
probl ème s . M .  G �L BRAEY nc u s a d e� and é de l a  d é crire br i èvem ent , ce que 

· nou s fa i son s b ie n vo l c nt ie r s . 

C omm e nçcns pourt ant p�r une m i s e  au p o int . T o u s  l e s s avant s 
s ont- i l s  m c r a lem e nt c o ntr a int s d ' e xam ine r n l im p ort e que l l e s preuve s d e  
l ' influe nce d e s astre s qu ' o n leur soum et ? Non � e n  vér i � é . 

Il faut que de s s avant � s e  s c ie nt e n·gag é s pub l iqueru�nt à e xam i-
ne r d e s  preuve s s c ie nt i f ique s de l ' i nf1 ue nc e  d e s astre s ( I } ; · 
sans quc i on ne pe ut l e ur t e nir vra im e nt r i gueur de re fu s 8 r de s ' e n o c cu­
pe r ,  s i  ce 1 à ne l- e s int ére s s e  p a s . 

C e t t e  c c nd it ic n  e s t-e ï l e r emp l ie ? On c o n s t �te que ou i , E n  I 9 4 9  
s ' e st fond é  e n Be lg ique un 1 1 C om it é  p o ur l ' inve s t igat i c n  s c ie nt if i que d e s 
phénom ène s  p-'3.ranorm aux " ,  grc upant 30 s avant s de t c ut e s d i s c ip l ine s .  E n  



fc: nt p art ie , e nt!'e e.utre s ,  A 1 be rt B.E .SSEMANB , re c t e ur 3. 1 ' Uni·v·ersi t é  
d e  G :tnd J Syl va in AREND � a s t r o nc::ne à i 1 ob s e rv=�t o-±re ct-e J3:L',L:ce � -L. 3  s ,  M ar­
c 2 I B OI·L , vu 1gar i s a� e ur fr a.nç ai a c o nnu ,  e t  s t  .. rtout I12.1.l l C UlTDER C� - st s� 
t :- oncm e à ·1 v ob s e rv9.t o ire de Pe..r i s  {1 D ans s e n  o u··:;-r s.ge "L � 9. B ·-�:i:'o l o g ie : ·  2 . 

ce d e rn ie r é cr i t  : "C e  c �m i t é  s � e st fc nd é  p o"'C.r ét)"J_d i.e r  d e s  p r o g ::- s!lrl e s  
p::-é c i s d ' e xp é :r i e n c e s s imp -L 8 S e t  ·c o nt r ô 1 e.'b :e s l l , e ·ë i 1  a j c ï :;. t�:: un pe· }_ 
p lus l c i:1 :  · : • Je m e t ia ns à i a  d i spc s it i o n  de c h s. �-J.::l p o--..:.r ·1--: r s.n.s!JJ. e t t �:e au 
C o� it·é Be l ge tcut énc nc é pr é c i s d e l o i s , r::;. a)� c e s e :xp ér ie i:tr"'.e s m é j::- i t:e nt 
d ! e t�e e x 3.lu inée s p 3.:r : e s s a�vrant s ·, e l l e s  l � ont é t é  e t  l e  s e r e nt; e .lJ. c c r�3 " 
( 2 ) . Ce t te c it e.t i c :1  n ' e s t d = a i l l e ur s qu ' un e xellip l e ; i l  s e r� it f�c i :e 

d e  trc uver d '  aut:r-e s prchl e s s e s de ce ge r.re !' d e  l a  p :l.rt d 2 .s 2 (1."(t 3..�t B , 

lvL a.i s ... e t  c ' e s t l à  une s e c c nd e  c c.. �cl it i c !l ,  i l  faut e !lc o rs que 
l e s preuve s app c rt é e s p a� d e s c he�c heu r s  pr é se�t e nt ce r� � ins c ar �c t � ­
re s s c i e nt i fique s ,  p c.. ur �_n 1 i l s o i-: pc s s ib l e .9, d e s  s �ys.n+; s d e  le s s xe.­
m ine r . D a.ns ce s e n s , Iv! 2 rc e  l B OL .L  i r a i s o n  d ' é c r ire ( ;_· � ;  : �Q�1e 1e s c he r­
c heur s qui s ; int {re s s ent à ce s que st i o ns s : ast re igne nt à €tab l ir 5  par 
l e s t e c hn ique s r ig<. u�"'eu s e s de l a  stat i s t ique l a  :r e[. a l it é  d e s fa i t s  
qu ' i l s  anne: nc e nt . Il s e r a.  alo r s  p o s s ib le d e  d i s c ut G r  a··'l e �  e ux !1 ' '  

Ne s r e c herche s p er s c nne ll e s  re sp e c t a i ent -e l l e s  ce tt e d e ux i � ­
m e  cc nd i t i e n d 1 e x 317l e n  ? Nous ne pcuvc ns ffi a.lhe u.reu. s em ent p e.. s ,  d 3.ns . un 
. s i  c ourt a:t"'t i c le , [1 f t a i l -L e r  nc· s  exp ér ie nce s ,  n i  ne s Iil Pt hc d e s  p e ur l e s  
ét ab l ir .  D i sons · seul em e nt que ncus avi c ns e ffe ct ivem e nt emp le: y é , c cllillle 
1 e à elli s.nët e M arce l B OLL , l a.  m é tho d e  s t at i st ique dans ne s re c he rche s ,  e t 
que nc u s  av i c ns pr i s  se in d e  d c n_11e r t oute s p r � c i sic n s sur nc tre m �tho­
de e t  t c ute s jus t i fi c at ic n s  sur 1 e s d c cum e nt.s emp 1 c y é s ( 4 ) � 

Le b ie n- fo nd é de ne s aff irmat i o ns ft a it d o nc t:::-- è s  :f3.c ilem ent 
e xarn inab l e par l e s m éthc d e s d e  l a  s c ie !lce ·� C 7 e s t pc 't!rq-:J. c i nc u s  3.vo ns 
c :ru ·  pc. uvc. ir , à l a  parut i c ::.1.. d e  nc t re ouvrag e e �  I 9 5 5 , fa i� .. e p s.rve n i r  
un e xemp 1 3. ire d e  ne s t r avs.ux au C om i t é  Be l ge e t  �ux d iff ére :J.t s s :1vant s 
l e· s _ p l u s - e n  vue de c e  c ern :.  t é  tt Ne u s  e sp é r i c ns :fe rm eru e nt qu � i : s  J 7 e x3!J i ­
ne r 3 i e nt � Or , quatre ans apr è s , nc us at tend o ns t ou � c. 'lj_rs . , � 

Au. bout de que lq_ue t elü p s ,  ne vc yant r ie n  ve n i:;."' � ne us nv us 
ét ic n s  p erl4 i s  de d er.J. aruie r c ù  l 9 aff 3. ire en ét s. i t . Ce l à  s. eu :e d o n  d ' ir­
r it e r  l 7 un d e s  lli erubre s de c e  c c.w it é b e lge , M a:rce l BOI:L :i Q.il i nc u s  a ré ­
P l- ndu : " C oL..LL� ent , vc·us voud r i e z que � te nte aff'a.i re c·e s s -3.nt e , d e s  s av9.Ilt s 
d i str 3. i e nt hu it j c �r s  à vo u s  é p luche r ! � o · � c � e s t d-:J. d é l i:-e de, re ve nd i­
c at ic.. n o 1 1  

Le. s s ava.nt s de ce C Clli it é s ont donc s i  SU:!.'Ch3.réÇ é S  ? Ce n � e st 
p a s  1 ' av i s  d e  Pa.u l COUDfu-qC � qui fait , ô . c c nt r ad i c t :i. c,n , ce tt e r é fle x i O n  
d é s e nchant é e : " C e s c cm. i  t é s  m alhe ureu sem ent lli. 3.nque nt d e  t r ava il " ( 5 )  ... 

Pc urt :.int , lu i-ru êm e  ne nc u s  a ja.riLais seuleL:l ent ac cu s fi r é c e p t :i c n  à nos 
d em and e s  r € it �r € e s d 9 e xam e n  .. Il trcuve sans d oute inut i le d e  se p e n­
che r  sur· "un pro gramm e  pré c i s  d ' exp ér ie·nce s s illip 1 e s e t  v ér i f i ab 1e s 11 
que lu i-m ême r r c l am a i  t .  

. 

· - Pcurt s.nt , apr è s b ie n  l e  ngt emp s ,  ne u s  ave ns re çu une 1 e ttre 
à e n-tê te du Com it� Be l ge ., E l l e  é t ait s i gnée d e  Sylva in AREND , a s t r o ­
ncl.le à l ' Ob s e rvs.t o ire d e  Bruxe l 1 e s .  M 9. i s  c e tte le ttre n ' é t a i t p a s  une 
c o nc l u s i c n  sur 1 ' e x-3Ill e n  de ne s e xp ér ie nce s  ; c '  €t ait un s im p le 3.c cu s é  
de ré ce pt i c n ,  d ans l e que 1 l v aut eur s e  c c nte nt 3. i t · â ' s. ff i rm e r  ·: "L e s  
s.stro noo e s  pro fe s s i o nne ls  o nt é tud i é  l e  prob l èm e  à priori ( ! ) , Pour 
eux , le s p l anète s ne so nt que d e s ·9. S t l"e s re fro id i s , qu i ne :fc nt e s s e n-

., �· .... .. -... ,,� . 

1 
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t � e l l P� ent q ue r �fl l ch ir l e s  rad i at i ons qu ' i l s  re ç o ive nt " , e t  p lus l c �n , 
�, :1. �u ise d e  c o nc 1 us i c:l : "I l  se révè 1 e  que le s d e s t in é e s hùUl a ine s d é p e ndent 
cl e f a c ""G e u:::- s hum =t in s  e t  nc n astraux " .  Vo i 1 à t cut c e  que l e  :3 c m. it é  b e l ge ap­
p e l l e une " inve st ig at i c n s c ie nt i fique " d ' e xp é� ie nc e s p r € c i s e s  ! 

E n  c c nc lu s i o n  d e  tcut ce l à ,  nc u s  s cmme s o b l ig 6 s  d e  c c nst a� e r  que 
, lli a lg= É leurs aff irlli a� i c ns r é p ét éè s ,  1e s s av gnt s int é�e s s � s  ( uu o � i  se 

d i se nt te l s )  p ar l e s que s t ic ns d � influenc e s  d e s a s t re s � re.f·J.s�rt d � e x3ID i ­
ne r l e s pre uve s y_u : on le ur S 0Ulli e t , oêrn e  s i  ce l l e s- ci - oè� é i s s e n� aux crit è ­
re s de preuve s s c ie nt ifique s d ew and é s  par e ux-lliêm e s .  

D c it-on a l c r s  p ense r  qu ' i l s era illi p o s s ib i.e de f a i re aèru. ettre 
l ! e xi-ste nce d 1 une l i a.i scn e nt l"e le s ds tre s e t  le s hc:n.Ir1 e p, e .. u :c1 c nd e  s c ie n­
t i fique ? -Qu.e non pas ! T o u s  l e s s avant s ne s o nt p a s  c c aw e  c e ux d e nt nou s 
ve nc ns d e  par le = . D é j à  un ce rt a in nc mb=e d e  personnalit � s  du m c nda u.nive r­
s i  t a ire ont b ie n  vou lu se penche r  sur no s re c�e rche s _ ,  :!) o r_:},cns.- e n  deux 
e xemp le s .,  

E n  France , Je an PORTE , :3-dm..._ip.i strateur à l ç in st itut Nat i c n s.l d e  
l a  St at i st ique , ho st i l e  au d ébut à'- 1�1-h:Y';)o thè s e  d i une i_n:;::.l..:2 n se d s s  astre s ,  
a fini , e n  fin d e  c cmpt e e t  s.prè s  e xsrr.�. e n  a.ppro fc.. c.d i ,  pa� e_ c ce pt e r de pr é ­
fac e r  l 1 c uvr s.ge d e  m ét ho d e s que m s.  femBe e t  ruc i -m êm e a�rc n s  €':)r it , pré face 
d ans l �que 1 l e  i l  re c o nna!t l ' e xact itud e  d e s pro c é d é s  enpl cy� s ( 6 ) �  

En A1 1 em agne , sous l ' illipu l s i on d� D� . BE1�ER , Pr o fe s s eur de Psy­
c ho 1 c g ie à 1 ' Unive r s i t é d e  Fribc urg e n  B::- i sg a,� , une €q:_::. ipe  c cw.p o s fe d " un 

. s t e�t i st i � ie n , d � t:.n s.strc·ncru. e e t  d � u!l '? Sychc l . c g�e � ·9. Ptud i e  n'Jtre t:�aY3.i1  
s qns pc uvc ir y d é c e l e r  d j E:. rreur � C e J. à . a ir-c it é i �  PrC' fe s s eur BE liDER a � ie n  
vc u1 o i!' pr € face r nc·tre nc uYe l c uvrage , q u i  vie nt d e  p a-r .;. :L-:J:·e : :TLE S HQŒJJIES 
ET lE S ASTRE S " ( 7 ) .  Ce t ouyr age e st. le c om p t e -re ndu à e s  e xp ér i e n ce s t e j,�­
t ée s  d ans qu s.trG pays d 1Eurc p e  ( l s.  Be l g lque , l a  Ho l l s.nd e ,  l ' :L t al ie e t  
l : Al le� 3.gnè ) , d 3.ns l e  but d e  rép é t e r  l e s ré sul t 3.t s  pc s it ifs obt e nus à 
p art ir d e s  d o nn € e s  franç a i s e s d é j à  pub l i é e s- ., Ce s ncuve l l e s  exp ér ie nce s ,  
c on s id ér�b lefue nt p lu s  é t e ndue s �ue le s p relli i ère s ( 22 o 000 d o �� é e s d e  nai s­
s ance e x� in6 e s , au i ie u  d e  6 .. 000 ) , r é p è t e nt de façcn c c r:.st s.nte "ie s ré­
su'it e..t s  init i aux .. Pe ur 3.Ut dnt y_Ue l a  r é p ét it i (·r.t. d ' un p hénom. ène e st l a  ga­
rdnt ie de sa v �le ur s � ient i f i�ue , on peut ferm em �nt e sp érer que cette -
nouve l l e  pub l i c at ic n  alli ènerd d e  �cuye ll e s  r é �ct i c n s  d ' hc� e s  d e  s c ie nce . 
L ' e x� e n  d e  no s t r avdUX l e s c o ndu ira , nc u s  l ' e sp éro ns , à adm e tt re qu ' il 
e xi s te r é e l lelli ent une infLuence de s astre s �  

M ai s , p e ur c e  qu i e st d e s  sav.3.nt s du Cclli i.t € Be lge , l e s Pau l C OU­
DERC , Sylvain ��ND e t  M arce 1 BOLL � e n  s � it m a in�e nant qu � i l rie fau r�a 
j affi a i s  c cmpt er sur e ux po u:t� a i d e r  à ce tte re c o nn3.. i s s a.nce p&r la s c ie nce 
d e  1 ' existence d 7 une 1 iai so n e ntre 1 ' hcrruu e et le s astre s Q 

·( I ) 

( 2 ) 
( 3 )  
( 4 ) 

J 1  emp.l o i e à è e ss e in l e  t e rm e  " i n,!-l uence. d e s  astre s " ,  e.t · nc n p a s  " a s ­
trc l c g ie " ,  c s.:r ·, ccmm e  on le s 9:'it' � ëut- ê tre , je ne su i s  pas astro l o gue . 
M a  pc s i t i c n  e st int e rm é d i a ire e nt r e  l e s  t e nant s de l t astrc l c.. gie  e t  
l e s �dve r s a ire s d e  l 7 i� flue nc e d e s a st re s . · 

Pau l COUDER C , "L f astrc lc � ie " , P . U . F .  I95I , p .  76 e t  sq .. . 
M arce l BO IL "L t o c cu lt i SB e  de vant la s c ie nce , P .. U . F .  I 9 4 4 , p . 58 .  
Sc it , pub 1 i c 9.t io·n d s.n s  no t re c uvr age ' �L ' in flue nc e  de·s astre s " ,  d e  
t c ute s l e s dc nn ée s  de na i s s snc e  ut i l i s ée s  ( 6 c 000 d c nné e s ) , e t  d e  tou­
t e s l e s  r � f érence n d ' ouvrage s em p l c yé s ; -- e xp c s 8  d e  la s c lut i c n  d e s 
probl èfu e s  3.strc nc m ique , s t at i st ique a t  d ém c graphiQue p e s é s  p sr l a  re ­
che rc he ; - e nfin c G nc l u s ic ns d é g 2ge �nt de s l c i s  s irup l e s  e t  r ép é t it ive s 
d ' une influe nce d� s 3.stre s ,  peur un doru aine .a. stroncm ique b ie n  pr € c is . 

;. �f 
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( 6 ) M étho d e s nc u:r étuè ie r l a  r ép a!'t it i c n  d e s 3.stre s da::t:S :..e m. o,.1vem e nt 
d iurne , éd � 195 7 � 

( 7 )  D.e noë l ,  E d iteur , P3.::- i s  I96 0 e  

LE . M OU.'lEr,IENT PERPETUEL DA..""JS J.J � U�IVERS � 

p ar Jo se ph ru\�RE .  
De pu i s :!.. a pub l i c at ic n  d ans "LT.JU :LER.ES DAI:-TS .LA N.,.1.�'TT !t ( N e· I 4  e t  

I 5 ) d ! une étude o ù. J e  pa::-l e. i s  du ::m ouvem e nt p e :r-p 8t�e :. n �  .: � 3. i �n � le 
p l d i s ir d e  l i::-e l 1 oe u'";r��e t r è s  int é re s s 3.nte de L HAT:B:iv-1 � e-t j 7 a. i en l a  
S dt i s fdct i c n de vc i= a -ue Slîr. b ie n  d e s pè ini; s n o 1.1 s  s olllrh a .s  d � a c c o::·d s ;�:r 
c e rt a.ins probJ. èrll e s  t ::- � s  d :�a (�1.1t é 3 ., M .,  H_4.TSM a le n. .. éri t'3 C:: e c cn b 2  .. tt re �i..e S  
d ogLJ. e s  sc ie nt i f iq.ue s d o�t le s b a se s , s j. on : e s e xaJIL inr::; p::.."' o f DT.J.d s:rru3�t e t  
s an s  part i-pr i s , s o nt f:cs.g i le s c  E t , su::- c e  te ;-re. :.n d � ob s e -r·va:c ]. o n s  s nous 
s oLUu. e s  ave c lui d e  t out c o e ,..l::- , c e;rw:u e  a.ve c ": eu s  c e t\.X q··1 i c:1t ..._ e se ·.;.l 

0 
• 

d , é ., - v , . .j... é .j... - "'\ f ., - ., .. • d • ' -
s uc1 e -r-ev .J..e r  ..:.. a e r ::;_ ='  L· e l ..�..e g u  e .1. .i.e ..L�Ul"' a.ppa:r' J. l"J · & p!'e s  �eurs 
d é d uct i ons experiment3.le s :�  Ce sont le s m e i l J.. eu::·e s p:re .tv8 s y_ue l · c n. 
pui s se l e ur demand e r- , c ar le s h;œothè s e s l e s p lu s  s éd�J.. i s a.�te s ne c or ­
re spond ent p a s touticur s  à l a  r€al it e . 

Nous avions é c:!"i t que " le m ouvem e nt p e rp é t;.le l e st ce ::!..ui qui 
se c c nt inue ra it ind é finim ent s an s  le s e c ou r s  d : aucune act ion nouve lle 
venant le ré anim er " .  c � e st · l a d é finit i on qu ' en d c��e le d ict ic nnaire 
e t s  c e pe nd g,nt , e l l e e st i!!.c c m.p l ète c ar o n  peut p e n s e r  qu : i l s 7 ag it d ' un 

"m cuvem ent c ont inue l " ,  m a j  s no n t t12erpétue l 1 1 d!llls l e  s e n s  rée l d-u m e t , 
ë"Test-à-d ire 1 1qui s e  p e rp ét J.e , qu i s '  e ntre t ie -::J.tï ,  

Mc ns ieur HATEM d o nne e nc ore une d é finit i o n  p 1 us pro fo nde , 
tr è s  c l a ire e t  tr è s  e xpl i c ite . I 'l  nc us d it 11Un vr a i  mouvem erJ.t pe rp étue l 
e st ce l. u:!.. q1.1i , arrê t é , ab s o l.t:tm e nt imm obil i s é  r e s t c ::tpabl e è e  crée r s on 
pr opre w c uve.w e nt d e  d épà�ct e t  d · al le r d e p L\1B e::1 p1 ,� s vite � c 1 e st- à.- .. 
d ire d e  s � 3. c c êlè:- e r  c c. nt inu.e l 1 ern e!!:L_ " .  

"L3. seule sc lut i c n  de ce probl èm e , lli ; é crit- il , c ' e st l a  LOI 
qui e nge ndre l ' Unive r s . Nou s  s cffillie s  de c e t  avi s  e t  nou s  l ' avuns d ' ail­
l aur s  dit d ans notre�tude ( vo i� N° I5 ) e t f�it c ompre ndre que le ru é c �­
n i sru e  d e  l ' Unive r s e st ! �r�git ;p3.r le m ouveme nt er étue l n .. c : e st l:ur-
qui e n  lli aint ie nt l · e�ui� iore e t , ce su j e t , il e st curieux de vo ir que 
M .  HATEM c ons id ère l a  force Ll agné t igue c oJll!ll e é t mt 1 ' unia ue c au se de 
t out ce l� �  E t  c i e st b ie n  c e  qu i ré sulte d e  m e s  e xp é r ience s sur . l a  rêa­
l i s·at i on de s c haJllps ro agné t_igue s d e s astre s , c e  qu i m r a  c o nduit à pe n­
s er que l : étha r n � e st qu � un vast e c hamp rua�nétigue , qui e ngl obe tout , 
inte rp é nètre t c ut , fai�c t c  ut ; e t  la l!lul t i  tuè e de l igne s d e  fc �c e s ma­
gnét ique s que j � a i trouv é e s d ��s le s e sp ac e s int e r-p lané t a ire s e n  e st 
l e  pre uve � E t  c ' e st pcu:L' ce l à. ,  c c·nn e le d it fort ju st em e nt M � HATEM que 
" l e s m nuveo ent s  d ! approche e �  de re cul d e  d. e u.x_ ffi a s se s m agnét ique s pro-

, v oque nt d e s  y_e:.r i at i o ns de _p�i s sa:o.ce s e n  e 1 1 e-e--.. ·ïü �1il'' ::;; s ,  e t  par vo ie d e  
('.l o ns éque nce su::- le:lr e nt o·qrage !) C e s var iat io::1.s- fde tran sm ettrent de 1 ' un 
à. 1 ' aut::-e , e l.l. e s  se r ép e r cu-::e n� à 1 ' infi!1.:i g m a i s  att é:r�é e s  ave c la d i s­
tanoe . "  

c t e s t aus s i  pou� c e tte r a i s o n  que l e s  l igne s d e  force magné ­
t ique s d e  m e s  p l anète s e xpér im ent �l e s e t  autre s c orp s c éle ste s !  s 1 al -
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l onge nt c c nsta.mment , s ' affaib1- iss ent. ,. __ mai-s -réagissent ce pe nd ant à de gran­
d e s d .i stance P à c au s e  du m i1 ie u , de ce cham p m .::gr�etlq"J.e imme nse que {0�-::­

meùt les espac e s  inte r s te 1 l a ire s . C ' e st QUe l e s � s t r e s s ont de g � g qnt e s-
Y. ue s a im ant s al c r s que ï e s  at om e s  e n  s ont d e  m inus c u  �_e s <  l_;_ s :)nt (� o i.1c 1 
leurs pô� re spe c t i fs ; c ar to,lt d an s  1 ' Un ive r s  e st poJ.� r:L;s €  �u D�J.� · 

grand -au p .Lus pe t�Lt a cause de l '  i.rnlllense ch&u P  magn.::§ ·c,i_cn:e c� .1__� l e  � t..- n s -+; itue 3 
, _. _ .. ,__ .__.__ - -- - - · · -· ·· - -----

Le s thé orie s c l a s s ique s sur l ' at om e  s ont i.ne xe. c -: e 2 c orc!.m e  l e  fe.it 
remarque r  M o  HATEM , e t , c omm e  lui , je co nç o i s l : ct ome d � 1��e c o n st it� t i o n  
anal ogue à c:e l le d ;  une pl an è te , d one ave c. de ux pôJ  e s ,  1 :  u n  f- 1 7 én.:trr� - et 
dont l d  po s 1t1 on e st 1nve r�p our deux e.t o.rn e s 0u a strP s s itué s d ans un 
c ham. J? m agnGt1que rE:stre 1nt (vo ir figure ) -"- T ,J 11·� . ce c i  ���v..��:re_:y.n -�-Ql!J@J!lent 
p erpe tue l sans le que l 1 i_(guilibre de 1 � IInivers n � ex-ï S3��aj_t_p_a..H o 1 1U.Q� ferce 
origine l le m agnét ique ( éthe r  ou éne rg ie unive r se l le ) �€g- i·c : � un:.v9 r ·?- " a 
a� t E .  BOSC .  

Ce s que st i c ns tr è s  import ante s m éritent d ' être �pp�o fcnd ie s ,  
aussi aurc nt-n0us l ' o 0 c as i o n  s �ns dc ut e  d ' y re ve nir . ·  

+ 

+ 
F 

Une l o i unique qui régit l ' Uni -
�. T _ 

ve rs e xige 1 ' inve r s i c n de s pê l e s  
d e s ·· c orp s c é le s-�e s e t  aus s i c1 e s 
p art i cu l e s d·3 S  c h9.m p s  magné t i­

que s inte r- s id éraux ( e spaee 
c o ns tituant 1 ' � the r ) . 
L a  figure c i - contre e n  e s t  une 
il 1 u strat ion : l e s pÔl e s  + e t - . 
sont t o u j ours oppo s é s . ·Et  c omm e  
1 a même LOI s · s.�p lique à 1. ' at ome 
la Sc i e nce atom ique ccrumet une 

Fig . Le s p lanète s cu part i cu le s at om i­
�ue s · A e t  B s ont de s aimant s .  L ' é� 
'-iuil ibre du syst èM e  exige l' t inver­
S i l n àe s pê le s  c �mw e c i-de ssus . 

gro s E i ère er� eur e n  c on s id érant , 
dans le sy�t èm e  atom ique 1 ' é le c­
t ro n c harg é uniqueme nt d ' é le c ­
tricit é négative e t  le proton 
d ' é le ctric it é  p c s it ive a l c r s  
que , d ' ap r è s  m e s  c c n s t at at i c ns · 
exp ér im ental e s ,  t c u s  l e s c c rp s  
d e  1 �  nature s e nt po l ar i s é s e t  

re nfe rment d c nc l e s  é l ém ent s +· e t  - éle c t r i s é s  form ant deux zc ne s d e  s i­
gne s opp c s é s ( le s  s igne s de A se nt oppo s é s  à c e ux d e  B ,  d onc c c ntra ire s  
aux p Ô le s ) 3 c ause de l a  c o ns t itut io n m ixte d e s  êc rp s qu i s e  ccm p c rt ent 
c omme de s a im ant s . 
Ce c i  e st vra i  Cl ans 1 ' infinj.m ent grand ccmme d an s 1 ' infinime nt pet i t . 
C ' e st au s s i l a  cc no lu s i o n  à l aque ll e p a�ie nt M .  HATEM au c our s de se s 
travaux ft 

J.JIVE.ES ET' ·:BROCWJRES 
r oj "LES TEM PS NO ffiS " par Je an PIGNERO : D an s · c e  nouve l · ouvrage , 1 ' aut eur 

è e  ' •Ha 1 t e  aux s c ie nc e s 8t aux t e c hn iq ue s m al fa i s ante s " ras semb 1 e  se s 
é c r i t s e t  rappe l le se s pr i s e s d e  p o s it i on ;; e r s o nne l l e s  c ourage use s 
c ontre le d ange r at om ique : d �nger d e s  b ombe s ,  ma i s aus s i  d ange r d e s 
rad iat ions m éd i c a 1 e s e t  d anger d e  1 ' ut i 1 i s at i o n  indust r ie l le de l a  
fi s s i o n  nu c l é a ire . Je an PIGNERO cro ît que � e u s  somm e s a ins i ent r é s  
e n  I 9 4 5  d ans l ' ère à e s irrév e r s ib l e s  Tem p s  No i r s - No tre v i e  menac ée 
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just i f ie m a l heure u s em e nt s e s  cra inte s .  ( No uve l l e s  E d it i o ns D e  bre s s e 
38 , rue d e  l ' Un ive rs i t é  Par i s 7 Èm e ; p r ix e n  l ib ra ir ie : 3 , 9 0 NF ) 

2 °/ ,;LE S MAllAD IE S  DE NûThE SO CI:B.:TE " p ar E .  HU.4..NT e t  A .  DUSSERT . Le s au­
t eurs ont pr i s  p e ur but la d e s c r ip t i c n  d ' un nouv e au c ad re d ' affe c ­
� i c ns d o nt l ' ap p ar it i o n  e t  l e  d éve l o ppem e nt s e nt l i é � aux c o nd it � c ns 
evo lut ive s de nc tre So c i é t é  s c ient i f ique a c tue l le , m arqu é e  p ar l a  
v it e s se . Le s ryt r� e s  nature l s  s ont , e n  e ff e t , p e rtu�b é s . De s p � o gr è s  
m at ér ie l s g i g ant e s que s o ppre s s e nt l ' horiUll e y_u i ne p eu� p lu s  s e  d é fe n­
dre se ul , nous r i squons a l c r s  de s maux qu i s o nt l e s e xc è s  m êm e  d e  
no t re m ieux ê tre e t  d e  s e s  acqu i s it i on s . L 1 hyp e r  e x� l o i t at i c n  d e  l a 
m at i ère ent raîne r e  nouve l le s  c arenc e s  e t  ï e s n e :-7 e :.r.' s i c ns exp ér i­
m e n t a l e s  s e nt l a  c au s e a ' autre s trou b l e s .  L ! ab�s th� rap eut ia �e d e ­
v i ent une nouve l l e  e nt it é  m c rb i de , ains i que l a  g 611 ci r al i s at i c n d e s  
int o x i c at io n s  d e  toute s s o rte s .  Ains i ,  l o in d e  r � s oudr� l e s p�cb l è­
m e s  d e s  homm e s , 1 ' act io n s c ie nt i f ique e n  p 0 se c haqt:e j ou:- d e  nou-
ve �ux . ( E d i t ions De b re s se 38 ,  Rue d e  1 ' Univ e r s it é à P�·.=?.iê 7 è�'3 j 
pr lx 6 , 90 NF ) . . 

3 °/ "S�NTE , BEAUTE , FO�CE ET IONGE VITE " pa�_j.2m p l o i C: 1.2_1]]._ l é g�n e  s a l u­
t a lre ,

· l ' o igno n ,  1 e  R o i de s l é gum e s ,  p s.r nc t re c o l. -, E  ... 1 o rat eu:;� u o se ph 
ANDRE , b i c l c g i s-c e .  Un l iv�e préc ieüx e t  p r at ique , ave c d e s r em è d e s ,  
re c e t t e s cu 1 in"a ire s s irnp l e s e t  s a  l l;.t a i:r e s , à l a  p e rt ée d e  t o u s . 
( C he z 1 ' aut e�r , 48 , rue A . T hom e à Bagno l s  sur C è z e ( Gard ) C . C . P N ° 
80- 3 3  M o nt p e l l i e r- )  . Pr ix : 3 , 2 5  NF Fr a nc o . 

PET ITES ANNONCE S .  ( gratü i te s )  
PUBL IC I STE re c he rc he personne p our a id e  e t  c o l l ab o r at i G n . L c gem ent p o s­

s ib le . Vi l le tte 468 , Faub our$ d ' Arras à L i l 1 e ( No rd ) . 
0 - 0 - 0 - 0 - G - G - C - 0 - 0 - � - 0 - 0 - C - � - C - G - G - 0 - C - G - t - C - C - û�ü - C - C - C - C - C - 0 - 0 - C - C - C - O ­

BQ.NNÉ OCCASION POU.fi TIVI PHilVIE.t1 , re pro du ire , i l lu s t r e r , e t c  . . . m ac h i ne 
Nr�RDI G.riAPBE p arfa it é t at d e  m ar c he , à ve nd re , fo rm at 2 I  x 2 7 , ave c  
t ous ac c e s s o ire s , p r o du it s , no t i c e  e t  d ém c n s t P at i c n · d é t a i l l ée à l a  · 

l ivr a i s on ! sur d em and e ) ;  p a i em ent c om p t ant : IOO NF . E c r ire à 
A .R . F . A .  2 ,  ave nue A zam à Pe s s gc ( G iro nd e ) � 

o- o - o - o - o - o - o - o - c - o - o - c - c - o - o - o - o - c - c - o - 0 - o - c - o - o - o - o - c - c - c - t - o - c - c - c -c - c ­
PRU�Œ AUX SAIN S : nou 3 s omm e s  v ég ét ar ie n s  e t  am i s  d e  l a  Natur e . No u s m e t­

� c n s  t o ut no t re s o in à s é c he r  ncu s -m êHl e s  le p lus s a i nem e nt p o s s ib l e 
no s p rune s d ' Ente . Nc u s  v e �d c ns ns s s avoureu� prune aux e n  c a i s se t­
t e s d e  2K , 3 K ,  e t  5K : 6 NF franc o l e  k i l o g , aux am at eurs d e · "vra i s  
fru it s  s e c s , e nc o r e  r i c he s d e  s o l e i l  e t  d e  v i t am ine s .. E cr ire à 

M , .  & A . Le t artre , Doma ine è'e C a z e s à rllY·-L :  (vè o ue ( Le t ) • C . C  . P  
1 9 47 - 3 0  T o u l o u s e . 

ABONNEL'VIENT S .. 
r o  Abo nnem ent anr:.ue 1 { I I n-crnèr o s ) :  Ord in-- ire : 8 NF ; d e  sout i e n : I 2  NF . 
2 o  �en·1 ent 6 nuïf:8r9_§. :  O rd ina. ire : 4 , 5 0 NF ; d e  s c ut i e n : 6 , 50 NF . 
E t�e.nge r :  m êm e s  c o nd it l c n s , p a.� ru an :l at s  i nt e rn at i G naux c u  aut re s m c ye ns .  

Sp É c im e n  gratù it su.r _ _9_§'m ,�nc1� . 

Ve :r s e:n e nt s  e t  C c rre s p c ndanc e : à adre s ser à M . R .  VE"ILLIT H ,  "Le s Pi ::ts " 
t'J-C"hamoci1--sur-:..'Ll��no n (:-1'3:Ut8=-.L c i ::-e ) C • C � P .  2 7 · · 2 �- ·- 2 6 Lyon • 
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Ir�pr im é e n  Frarice - Le D j. re c te u � d v  fu1) l i. c s.t i c n : B. . Ve i 1 ï ith N o  D ' inscri:> , 
• ·c unm i s s io n  Par ita i r e : 3 5  .. ')8 5 . Impr im e u r - Eh: i -+: e tl:r  R .  Ve i 1 1  i t h ·  Le Chamb on-· 

sur--L i gnon ( tit e  Lo ire ) . D épê t. 1 ESge.l I e r  tr im e s-i; re I 96 2 • 
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